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2 Saint Dominique Tuoc, martyr 

 
Vietnamien, prêtre du Tiers Ordre Dominicain, il fut emprisonné et mourut en 1619 à 
la suite de ses blessures. Il fut canonisé en 1988. 
 

5  Saint Vincent Ferrier, prêtre  
 
NB cette mémoire de St Vincent Ferrier est généralement reportée au 5 mai pour être moins proche 
de la semaine sainte et de l’octave de Pâques dont le calendrier est déjà rempli.  

Vincent naquit à Valence en Espagne en 1350. Il entra dans l’Ordre dominicain 
à l’âge de 17 ans. Il s’attacha à la règle austère de la vie spirituelle, dont il laissa un 
beau témoignage dans son traité ‘La vie spirituelle’. Il travailla sans compter au 
rétablissement de la paix et de l’unité dans l’église alors déchirée par le schisme. 
Rempli des dons du St Esprit et muni de pouvoirs apostoliques, il parcourut 
quasiment toutes les régions d’Europe occidentale. Il devint un grand prédicateur 
charismatique avec un fruit immense pour les âmes. Il mourut en France à Vannes le 
5 avril 1419. 



5  Bienheureux Antoine Fuster, prêtre  XIV°s 
 
Disciple de St Vincent Ferrier on l’appela ‘l’ange de Paix’. Il est très vénéré à Vich en 
Catalogne.  
 

5  Bienheureux Blaise d’Auvergne, prêtre XIV°s 
 
Lui aussi disciple de st Vincent Ferrier, il était à l’instar de son maître un prédicateur 
passionné. 
 

5  Bienheureux Pierre Cerdan, prêtre 
 
Encore un disciple de St Vincent Ferrier qu’il accompagna dans ses voyages et dans 
son apostolat. Il mourut en 1422 à Grans dans le diocèse de Barbastro en Aragon. 
 

9  Bienheureux Réginald Montemarti, prêtre 
 
Né en 1292 à Orvieto en Italie, il entra dans l’Ordre dominicain. Il mourut à Piperno 
en 1348 ; son culte fut approuvé en 1877.  
 

10 Bienheureux Antoine Neyrot, prêtre et martyr 
 
Il fut initié à la vie dominicaine par St Antonin (voir au 10 mai) encore prieur du 
couvent St Marc de Florence. Des succès trop faciles lui tournèrent la tête. En dépit 
des avertissements de St Antonin devenu archevêque de Florence, il voulut à tout 
prix voir la Sicile et partit. Pris par les pirates, le voici esclave à Tunis. Il abjura et se 
paria pour retrouver sa liberté. Mais un jour des marchands italiens lui rapportent la 
mort édifiante de St Antonin. Le remords l’envahit ; Antoine avoue et expie 
publiquement sa faute. Redevenu dominicain, il se présenta aussitôt au roi de Tunis 
pour confesser sa foi. Le jeudi saint 1460 il fut lapidé et criblé de coups d’épée.  
 

13 Bienheureuse Marguerite de Castello, vierge 
 
Née aveugle dans un foyer misérable, à Città di Castello, Marguerite entra à 15 ans 
dans la fraternité dominicaine de sa ville et pendant 18 ans fut la providence du 
quartier. Merveilleusement confiante, elle croyait à la bonté de tout le monde et la 
faisait naître chez ceux et celles qui l’approchaient. La contemplation du mystère de 
la Nativité fut au cœur de sa vie d’oraison. Elle mourut en 1320. 
 
 



14 Bienheureux Pierre Gonzalez, prêtre 
 
Neveu de l’évêque de Palencia, Pierre devint doyen du chapitre et se laissa gagner 
par les honneurs et les richesses. Un accident de cheval lui révéla sa vanité et le 
détermina à entrer dans l’Ordre dominicain. Il se consacra à l’évangélisation de la 
Castille, de la Galice et des Asturies. La voix populaire l’a baptisé ‘Saint Telme’ et en a 
fait le patron des marins à la suite d’un sauvetage miraculeux attribué à son 
intervention. Il mourut en 1246. 
 

17  Bienheureuse Claire Gambacorta, religieuse 
 
Fille d’un seigneur de Pise elle s’appelait Thora (diminutif de Théodora). C’est sous ce 
nom que Ste Catherine de Sienne lui écrivit 2 lettres. Mariée à 12 ans, veuve à 15, 
exhortée par Ste Catherine de Sienne à renoncer au monde, elle entre chez les 
clarisses d’où elle fut arrachée de force par des parents qui l’emprisonnèrent. 
Libérée, elle rejoignit Marie Mancini au monastère dominicain  de Ste Croix. Son père 
et l’un de ses frères ayant été assassinés, elle pardonna à l’assassin et, plus tard, 
donna asile à sa veuve et à ses filles. Elle mourut en 1419. 
 

17  Bienheureuse Marie Mancini 
 
Deux fois mariée, deux fois veuve, et ayant perdu tous ses enfants, elle devint 
‘mantellata’ ou tertiaire dominicaine dans sa ville natale de Pise. Elle se consacra 
d’abord à la pénitence et au service des pauvres, puis fonda le monastère de Ste 
Croix où elle passa les dernières années de sa vie, qu’elle termina le 22 janvier 1431. 
 

19 Bienheureux Isnard de Chiampo, prêtre 
 
La renommée de thaumaturge d’Isnard de Chiampo a été immense dès le milieu du 
XIII° siècle. Il fut, par ailleurs, aux dires de Gérard de Frachet (historien des débuts de 
l’Ordre), ‘un religieux fervent et un prédicateur plein de grâces’. A Pise il fonda un 
couvent dominicain qu’il gouverna avec sagesse. Il mourut le 19 mars 1244. 
 

19 Bienheureuse Sibylline Biscossi, vierge 
 
Née à Pavie en 1287, elle perdit ses parents de bonne heure et se plaça pour gagner 
sa vie. A 12 ans, elle devint aveugle et fut recueillie par des tertiaires qui vivaient en 
communauté. Pour ne pas être à leur charge elle les quitta bientôt et vécut dès lors 
recluse près du couvent des frères, visitée par toutes sortes de gens, pauvres et 



nobles, évêques et religieux, qui venaient lui confier leurs peines, réclamer ses 
prières et l’entretenir de la vie spirituelle. Elle mourut à 80 ans en 1367. 
 

20 Sainte Agnès de Montepulciano, vierge 
 
Fondatrice du monastère de Montepulciano en Toscane, Agnès née en 1268, sut user 
de son prestige pour soutenir le courage de ses compatriotes éprouvés par les luttes 
intestines qui déchiraient alors l’Italie. Après sa mort survenue le 20 avril 1317, son 
corps fut l’objet d’un culte. Ste Catherine de Sienne qui eut toujours une grande 
dévotion envers Agnès se rendit en pèlerinage à Montepulciano. 
 

24 Conversion de St Augustin , évêque et docteur de l’Eglise 
 
Les religieux et religieuses dominicain(e)s vivent sous la Régle de St Augustin, c’est 
pourquoi ils font mémoire de cet épisode fondateur de la vie d’Augustin. 
 Pendant le séjour qu’Augustin fit à Milan en 386-387 il assistait fréquemment à la 
prédication de St Ambroise alors évêque de cette ville. Il se tourna progressivement 
vers l’Ecriture Sainte et fut touché par les exhortations de St Paul et celle de Jésus 
‘ …suis-moi !’. Après plusieurs mois de méditation et de prière il fut baptisé par 
Ambroise le 25 avril 387. 
 

26 Bienheureux Dominique et Grégoire, prêtres 
 
Dominicains espagnols au XIII° siècle ils prêchaient dans les villages du Somontano, 
au pied des Pyrénées près de Barbastro dans l’Aragon. Ils trouvèrent la mort en 1300 
à proximité de Peruata, écrasés par un rocher sous lequel ils s’étaient abrités d’une 
tempête. Leurs reliques se trouvent à Besians dans le diocèse de Barbastro. Leur 
culte fut confirmé par Pie IX. 
 

27  Bienheureuse Hosanna de Kotor, vierge 
 
Fille de parents orthodoxes au Montenegro, elle s’appelait Catherine et était 
gardienne de brebis. Entendant un jour un sermon sur la Passion du Christ, elle désira 
participer à ses douleurs et embrassa à Kotor la vie de recluse. Ayant pris l’habit du 
Tiers Ordre dominicain elle changea son nom en celui d’Hosanna ; sa sainteté lui 
attira la vénération de tous, orthodoxes et catholiques. On attribua à sa prière la 
protection de Kotor lors de l’invasion des turcs. On la prie particulièrement pour 
l’union des églises. Elle mourut en 1565. 
 
 



28 Saint Louis Marie Grignion de Montfort, prêtre 
 
Louis Marie naquit le 31 janvier 1673 dans la ville bretonne de Montfort et se 
prépara au presbytérat à Paris au séminaire St Sulpice. Par la suite il devint tertiaire 
dominicain. 
Il parcourut avec le titre de missionnaire apostolique tout l’ouest de la France, dont il 
évangélisa en profondeur les campagnes. Il sut donner un style très populaire à ses 
missions. Très dévot du Bx Henri Suso il annonçait la bonne nouvelle de la sagesse et 
de l’amour du Christ, en son incarnation et sa croix. Consacré à Jésus par les mains 
de Marie il avait coutume d’établir la pratique du rosaire. Il mourut le 28 avril 1716 à 
St Laurent sur Sèvres.  
 

29 Sainte Catherine de Sienne, vierge et docteur de l’Eglise 
 
Catherine naquit à Sienne en 1347, avant-dernière d’une famille de 25 enfants. 
Encore enfant elle consacra sa virginité au Seigneur. Elle eut à souffrir de ses proches 
mille tourments, pour pouvoir mener sa vie d’oraison et de pénitence dans l’Ordre de 
la Pénitence de St Dominique appelé plus tard Tiers Ordre. Elle fut partagée, sa vie 
durant, entre la soif de contempler le Christ en croix et le service de l’Eglise que 
déchiraient alors les factions. Pénétrée de l’esprit de St Dominique elle puisa dans 
son amour pour Dieu les énergies qui lui permirent de ramener le Pape d’Avignon à 
Rome et d’engager un grand nombre de disciples sur la voie de la vie chrétienne et 
de la paix. Ses écrits spirituels, spécialement le Dialogue, lui méritent encore 
maintenant le nom  de Mère que ses disciples lui avaient donné. Elle mourut à Rome 
le 29 avril 1380. 
 

30 Saint Pie V, pape 
 
Durant les 6 années de son pontificat (1566-1572), le Pape Pie V s’appliqua à faire 
passer dans la pratique les décrets réformateurs du Concile de Trente. Il promulgua 
le catéchisme du Concile, ainsi que le bréviaire et le missel romain. Au soir de sa vie 
Pie V allait devenir le Pape du Rosaire, après en avoir défini la forme (1569) il s’en fit 
le promoteur pour invoquer la protection de Marie dans les dangers que les Turcs 
faisaient courir à l’occident chrétien (1571). Il mourut le 1° mai 1572. 


